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www.famillescouture.com 

 

Logan Couture tient la rondelle qui représen-

te son premier tour du chapeau dans la LNH 

contre les Canucks de Vancouver le 29 mars 

2016 au Rogers Arena. Les Sharks ont rem-

porté ce match par la marque de 4-1. (Photo 

par Jeff Vinnick/NHLI via Getty Images)  

L’appel de l’ouest 
Go West Young Man 
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Historique de l’Association 

Réalisations 

Mission de l’Association 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Vincent Couture  Président 

Jacques Couture  Vice-président 

Stéphane Couture  Trésorier 

Alice Couture  Secrétaire 

MEMBRES HONORAIRES 

Mgr Maurice Couture 

Archevêque de Québec (2012) 

Mme Arlette Cousture 

Écrivaine (2013) 

MEMBRES À VIE 

M. Robert Couture, M. Mario Couture  

et Mme Solange Couture 

MEMBRE ÉMÉRITE 

M. Louis Marchesseault de Canaan au Vermont 

COLLABORATEURS 

Carl Lavoie  Responsable de l’archéologie  

Lise Biron  Activités de l’AFCA  

Réjean Roy  Recherche généalogique 

Michel Couture Recherche et rédaction du bulletin 

Réjeanne Barrette Instigatrice de l’AFCA, responsable 

de l’Assemblée générale annuelle et du membership  

L’Association des familles Couture d’Amérique a été fondée  

le 29 février 2012. 

L’Association fut fondée à la suite d’un grand rassemblement 

des familles Couture qui a eu lieu à l’église Saint-Joseph du 

Vieux-Lauzon le 17 juillet 2011 dans le cadre des Fêtes de 

Lévis qui soulignaient le 375e anniversaire de la seigneurie de 

Lauzon et le 150e anniversaire de la fondation de Lévis. 

Les membres reçoivent gratuitement le journal Héraut  

des Couture d’Amérique depuis 2014. 

 Capsule TVA en 2013 

 Le boulevard de la Rive-Sud à Lévis a changé son nom 

pour Boulevard Guillaume-Couture en janvier 2015 

 Exposition sur notre ancêtre à la Chapelle Saint-François-

Xavier, à Lauzon en 2014 

 Visite de la Porte Sainte de la Basilique-Cathédrale Notre-

Dame de Québec avec monseigneur Maurice Couture. 

À venir : Restauration du monument Guillaume Couture  

à Lévis. 

Monsieur Réjean Roy, est le généalogiste attitré de l’AFCA et offre un service de recherche pour les membres de l’association. 

Vous pouvez profiter gratuitement des services de ce généalogiste agréé en le contactant par courriel : rejean2506@videotron.ca 

Association à but non lucratif qui regroupe tous  

les descendants de Guillaume Couture (1618-1701) 

Incluant les Couture, Lamonde, 

Bellerive, Lafresnaye et De la Cressonnière 

 Site web : www.famillescouture.com 

 Facebook : www.facebook.com/FamillesCouture 

 Twitter : @FamillesCouture 

 Courriel : info@famillescouture.com 

Grouper en association toutes personnes, membres ou alliés  

aux familles Couture ou qui s’intéressent à Guillaume Couture. 

Organiser des conférences, réunions, assemblées, expositions 

pour la promotion de l’histoire, de la généalogie et du patrimoi-

ne Couture. 

Créer un fonds d’archives Couture et encourager toutes person-

nes, membres ou d’autres à y déposer tous les documents 

(photos, articles de journaux, etc.) susceptibles d’ajouter des 

informations sur l’histoire des Couture. 

Éditer et distribuer toutes formes de publications pour des fins 

historiques et généalogiques en vue de constituer une bibliothè-

que de publications au sujet de l’histoire des familles Couture. 

Acquérir par achat, prêt ou location des archives au sujet  

de Guillaume Couture. 

Page couverture : Fort Edmonton, 

œuvre de Paul Kane. Voyageant sous 

la protection de la Compagnie de la 

Baie d’Hudson, Kane (1810-1871) 

dessine et peint le paysage de l’Ouest 

canadien et ses peuples autochtones,  

et crée ainsi l’un des plus importants 

corpus de documents ethnographiques 

de l’Amérique du Nord.  

Mme Alice Couture, 

secrétaire 
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D 
es changements ont eu lieu au courant de l’hiver au 

sein de notre association. M. Roger Beaupré a quitté 

son poste de vice-président/registraire et M. René W. 

Couture a quitté son poste d’administrateur. Ils ont quitté pour 

des raisons personnelles. Je vous annonce l’arrivée de Mme 

Alice Couture qui est devenue notre nouvelle secrétaire. Elle 

remplace Mme Lise Biron. Je tiens à remercier M. Roger 

Beaupré qui était avec nous depuis 2013 et qui fut vice-

président depuis la dernière année, ainsi que M. René W. 

Couture qui était en poste depuis 2015. M. Jacques Couture a 

été nommé vice-président par intérim. 

Depuis la fin du mois d’avril 2016, 

vous avez peut-être constaté l’absence 

du monument de notre ancêtre Guillau-

me Couture dans le Vieux-Lauzon.  

Le monument a été démonté pour être 

restauré et son parc sera réaménagé.  

Le tout sera inauguré en 2017 à une 

date qui sera dévoilée d’ici les trois 

prochains mois. Notre ancêtre aura un 

lieu qui fera honneur à sa mémoire  

et qui sera la fierté de tous ses descen-

dant(e)s. Vous serez informés par 

courriel, par notre site web, ainsi que 

par notre page Facebook. 

Le 28 août prochain, nous comptons sur votre présence pour 

assister à notre assemblée générale annuelle à la salle Monsei-

gneur-Bourget de l’église Saint-Joseph du Vieux-Lauzon à 

Lévis. À cette occasion, nous allons nommer M. Pierre Couture 

à titre de membre honoraire de l’AFCA. Monsieur Couture est 

l’auteur du livre Guillaume Couture le roturier bâtisseur publié 

en 2005 aux Éditions XYZ.  

Originaire de Montréal, il a une forma-

tion d’avocat et il a été reçu au Barreau 

du Québec avant de poursuivre ses 

études en sciences politiques et en droit 

international public à l’Université d’Aix-

Marseille. Il est entré ensuite au service 

de la Société Radio-Canada et il est 

devenu successivement rédacteur, 

secrétaire puis reporter. Il s’est spécialisé 

dans la chronique scientifique. Il est l’auteur de quelques 

conférences et il fut collaborateur occasionnel de revues 

comme FORCE ou L’AGORA. Il a publié les récits biographi-

ques du Frère Marie-Victorin, du curé Antoine Labelle et de 

Jacques Rousseau (en collaboration avec M. Camille Laverdiè-

re) dans la collection « Les grandes figures ». Son excellent 

ouvrage sur notre ancêtre mérite tous les honneurs. Il succède à 

la biographie de Guillaume Couture publiée en 1884 (rééditée 

en 1947 et en 1986) par l’historien Joseph-Edmond Roy. 

Je vous rappelle qu’il est très important d’assister à notre 

assemblée générale annuelle car les deux prochaines années 

seront importantes pour les Couture et les descendant(e)s de 

notre ancêtre. En 2017, nous allons souligner le 70e anniversai-

re du monument et le 370e anniversaire de l’arrivée de notre 

ancêtre à Pointe-Lévy. Puis en 2018, nous allons célébrer à 

Lévis le 400e anniversaire de naissance de notre ancêtre. 

Notez que le poste de trésorier est disponible pour la prochaine 

année. M. Stéphane Couture doit malheureusement nous quitter 

car il est devenu aumônier de la Réserve navale de Québec. 

Nous comptons sur votre contribution pour renouveler votre 

abonnement ou pour devenir membre de l’AFCA. Merci et bon 

été à tous et à toutes!  

Mot du président Vincent Couture 

Président-fondateur de l’AFCA 

 

Il est primordial de payer votre cotisation pour que  

l’Association continue ses activités. Les prochaines années 

seront très actives. 

Avis de renouvellement 
Nom : 

Adresse : 

 

N° de téléphone : 

Courriel : 

Veuillez découper cet avis et le retourner avec votre paiement à l’Association des familles Couture d’Amérique au 

SS-09-650, rue Graham-Bell, Québec (QC), G1N 4H5. 

 

Cotisation annuelle 25 $ 

Membre à vie  300 $ et option de mécénat 

Le parc dédié à  

Guillaume Couture 

recevra le monument 

restauré. 
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L’appel de l’ouest 

Jack Couture deuxième rangée 4e à partir de la droite  

A US Navy  

frogman during 

World War 2 

La Société Financière Manuvie vient d'honorer son 

meilleur conseiller financier pour le Québec. Gabriel 

Couture gère des actifs évalués à 1 milliard de dollars 

malgré un handicap important, il est aveugle.  

Dès l'enfance, il a su que sa 

vision n'était pas aussi bonne que 

celle de ses camarades. C'est 

finalement à 16 ans qu'il recevra 

un diagnostic définitif de rétinite 

pigmentaire, une rare maladie 

dégénérative de l'œil qui conduit 

à la cécité. 

La progression de la maladie lui laissera cependant le 

temps de faire ses études collégiales et universitaires. À 23 

ans, il lance sa propre entreprise de services financiers. 

Gabriel Couture passe le reste de sa vingtaine et la moitié 

de sa trentaine à grossir sa compagnie et diversifier ses 

activités. À mesure que sa vision se détériore, il rivalise 

d'imagination pour cacher son état à ses clients, souvent 

avec l'aide de ses employés. 

Ultimement, il jouera le tout pour le tout en invitant ses 

plus gros clients à une soirée-bénéfice pour la Fondation 

des maladies de l'œil au Capitole de Québec. 

Sur la scène, il prend la parole pour remercier les donateurs 

d'investir dans une cause qui le touche particulièrement. 

« C'est là que je suis sorti du placard. Un poids énorme 

s'est enlevé de mes épaules. » La réaction qui a suivi a 

dépassé toutes ses attentes. « Je n'ai pas perdu un seul 

client, jure-t-il. Le respect que ces gens-là m'ont démontré, 

ça m'a donné un élan. » 

Il a appris à maîtriser différents logiciels et outils technolo-

giques pour correspondre avec ses clients et planifier leurs 

investissements. Au centre de son bureau trône un appareil 

qui sert à numériser et lire les documents. L'homme actif 

qu'il était doit maintenant être accompagné au quotidien 

pour fonctionner, mais ses récents succès en affaires lui 

donnent le goût de continuer à se dépasser.1 

 

Gabriel Couture 

1 LEMIEUX, Olivier. Aveugle et gestionnaire d’actifs d’un milliard. 

URL: http://ici.radio-canada.ca/regions/quebec/2016/05/18/004-

gabriel-couture-manuvie-aveugle-conseiller-financier.shtml Consulté 

le 30 juin 2016. 

Un texte d'Olivier Lemieux 

Publié le mercredi 18 mai 2016 

J 
ack Couture a été ce qu’on 

appelle un frogman dans le jargon 

de la force navale américaine. Ce 

n’est pas qu’on se moquait du fait qu’il 

avait un patronyme à consonance 

française mais plutôt qu’il était membre 

de ces commandos très spécialisés qui 

avaient des missions avec des équipe-

ments permettant d’aller sous l’eau et 

d’approcher les côtes de pays avec qui 

les États-Unis sont en guerre. 

Ce dernier habite la ville de Coronado 

qui est située en face de San Diego en Californie. 

C’est une base navale très importante des États-

Unis. Jack passe ses étés à Seabreek dans l’état 

de Washington et sa deuxième épouse est 
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diplômée en littérature française et a créé un club de conver-

sation française dans leur ville d’adoption en été. Le nom de 

ce club est Les précieuses. 

Pourquoi s’intéresser à Jack Couture? 

La première mention de ce descendant de Guillaume en 

Californie m’est apparue par l’amour et la passion du sport 

de ses petits-enfants. D’abord un espoir du baseball repêché 

par les Giants de San Francisco, Kevin Couture et sa sœur 

Shelby Couture, une étoile du waterpolo avec les Bruins de 

Kevin Couture went 13-10 during 

his career with a 5.29 ERA...he 

made 38 starts in 77 appearances 

during his four-year career...in 

241 2/3 innings, he allowed 298 

hits and 142 earned runs with 84 

walks and 203 strikeouts with 

opponents batting .308 against 

him...he was drafted in the 32nd 

round (978th overall) by the San 

Francisco Giants in the 2010  

Major League Baseball draft.  

l’Université de la Californie à LA. Kyle, leur jeune frère, 

joue également au baseball avec les Islanders de Coronado. 

Leur cousine Kaitlyn est une joueuse vindicative de la 

crosse (photos). 

La recherche des origines d’un autre sportif très connu, le 

lutteur et acteur Randy Couture orientait la quête vers les 

états de l’ouest. Hollywood est un endroit où évolue 

souvent Randy Couture mais la Californie et l’état de 

Washington d’où il est originaire, de la ville D’Everett, 

sont des contrées qui ont vu beaucoup de Canadiens 

traverser d’un pays à l’autre sans même considérer qu’il y 

avait une frontière. Son arrière-arrière grand-père Louis 

Couture était un chercheur d’or qui a mené une expédition 

partie d’Edmonton. Ce dernier a écrit quelques articles sur 

la ruée au Klondike dans le Journal L’Ouest canadien. 

En fait, les gens qui voulaient améliorer leurs conditions et 

trouver du travail ont transmuté sur le continent sans cesse 

depuis le début du 19e siècle lorsque les terres disponibles 

au Québec sont devenues inexistantes. 

Plusieurs sont allés dans l’Ontario et particulièrement le 

nord de cette province mais une grande partie de ces 

Canadiens français partirent pour travailler dans le nord-est 

des États-Unis. 

Par contre, les Canadiens français étaient déjà nombreux 

dans l’ouest, actifs dans les forts des compagnies de 

fourrure et plus tard des compagnies forestières et mini-

ères. Les entrepreneurs anglais et écossais qui avaient les 

moyens de diversifier l’économie engageaient nécessaire-

ment les hommes qui vivaient du trafic et des alliances 

indispensables avec les nations indiennes. Depuis près de 

200 ans, les descendants des premiers Français parcou-

raient l’Amérique du Nord et l’ouest du continent était un 

Shelby Couture 

Position : Defender 

Height : 5'11" 

Islander senior Kyle Couture pitched Coronado past Point 

Loma Thursday, helping the team earn a 6-1 victory in 

Western League play. The right-handed hurler, who is 4-0 

and has a 1.89 ERA, just signed a National Letter of Intent 

to pitch at Sonoma State next season. Submitted photo  

PLAYER OF THE YEAR : Coronado senior Kaitlyn  

Couture, who will attend USC in the fall, helped the Island-

ers win the section Division II championship while becoming 

one of the top teams in the state. — Eduardo Contreras  

San Diego Union-Tribune | 11:43 p.m. June 7, 2011  
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territoire d’abord recherché pour les richesses que les alliés 

indiens pouvaient rendre accessibles. 

Après la Conquête, le développement économique a 

changé pour l’exploitation forestière dans l’Outaouais, les 

radeaux de bois étant envoyés jusqu’à Québec. Des 

moulins à papier se sont développés parallèlement aux 

moulins à bois et il était reconnu que les Canadiens fran-

çais étaient les meilleurs travailleurs de cette richesse 

naturelle. 

Pendant ce temps aux États-Unis, l’économie se diversifiait 

différemment car les cultures de coton du sud, les échanges 

multiples grâce aux ports de Boston et New York ouverts à 

l’année permettaient au nord industrieux de construire des 

manufactures. Le coton était tissé, les chaussures étaient 

fabriquées et tout cet élan a favorisé une ingénierie qui a 

créé la richesse de ce pays appelé les États-Unis d’Améri-

que. Même si la guerre de Sécession a divisé la vision 

sociologique entre les états, le moteur du développement 

était sur une lancée irrémédiable. Quelques jeunes hommes 

nommés Couture ont participé à la Guerre fratricide.1 

Au Québec, les familles ont été nombreuses à émigrer chez 

le voisin du sud. Tous connaissent l’histoire de cet exode 

dans les états du Maine, New Hampshire, Massachusetts, 

Michigan, New-York. Ce qui a généré le terme de franco-

américain pour désigner les descendants de ces Canadiens 

français qui sont devenus Américains. 

Par contre, l’Ouest canadien et américain restait un territoi-

re difficile à atteindre et les habitants des territoires comme 

les prairies et la côte ouest étaient les nations autochtones 

et les Métis, nés de ces descendants des Français qui 

avaient parcouru l’espace géographique immense. 

Le clergé a toujours favorisé l’établissement de commu-

nautés dont le modèle économique est l’attachement à la 

terre, la mise en valeur de l’agriculture. Dans l’Ouest 

canadien, ce modèle a favorisé l’installation de communau-

tés au Manitoba, Rivière-Rouge, St-Boniface et autres 

paroisses. Les Métis descendants des coureurs de bois et 

voyageurs étaient appelés à devenir sédentaires même si ce 

n’était pas dans la nature de ces gens épris de liberté. 

À partir des années 1870 jusque vers les années 1925 

d’autres villages sont édifiés en Saskatchewan et en 

Alberta. Les prêtres et curés venaient au Québec afin de 

faire connaître les possibilités d’avoir des terres plutôt que 

de travailler aux États-Unis dans des filatures de coton. 

Des centaines de familles ont émigré et érigé les structures 

propres à favoriser une vie plus confortable. 

Lorsqu’on parle des prairies de l’ouest il ne faut jamais 

oublier que la frontière avec les États-Unis n’était pas 

vraiment établie. Le Minnesota, le Dakota, l’Oregon, 

Washington étaient des espaces ouverts où les courageux 

pionniers voyaient des opportunités de mettre en valeur des 

lopins de terre attribués pour presque rien, indifféremment 

du pays. 

Quant à la Colombie-Britannique, ce territoire a attiré une 

immigration très variée avec l’ouverture sur le Pacifique, 

mais une grande communauté canadienne-française existait 

au début du vingtième siècle. Encore une fois, la facilité de 

communication avec les nations indiennes de cette contrée 

a favorisé une stabilité des immigrants avec l’érection de 

villages calqués sur le modèle du Québec. Une grande 

demande dans le développement économique due à 

l’exploitation forestière et minière a fait que les entrepre-

neurs faisaient venir des travailleurs forestiers du Québec. 

Joe Deschamps, un franco-ontarien, a fait une tournée au 

Québec afin de recruter des travailleurs du Québec pour du 

travail minier et forestier. Des Canadiens français installés 

dans les prairies canadiennes ont fui les sécheresses et le 

froid de cette région pour aller s’installer en Colombie-

Britannique au grand dam des autorités de ces villages dans 

les prairies canadiennes. 

Des centaines de familles ont élu domicile en Colombie-

Britannique en même temps que des Norvégiens, des 

Suédois et des Chinois. 

Le chemin de fer a favorisé la venue d’une immigration 

européenne et la langue d’enseignement dans les écoles, 

d’abord en français dans les villes et villages, a fait place à 

un enseignement plus généralisé en anglais au cours du 

vingtième siècle. Cependant, des millions de descendants 

des familles souches arrivés en Amérique sont disséminés 

en Amérique. Certains sites internet nous surprennent par 

la diversité de l’information qui est maintenant diffusée. 

Le site Billion graves permet de constater que les noms que 

nous connaissons si bien au Québec sont présents depuis 

un siècle et demi dans tous les états américains du Maine 

au Texas en passant par le Colorado, la Californie, l’Idaho 

et l’Arkansas. Les descendants de Guillaume Couture ont 

essaimé dans toute l’Amérique. Un certain Joseph Couture, 

né à Fort Saskatchewan en Alberta a reçu le premier 

doctorat en psychologie remis à un membre de la commu-

nauté Cree du Canada et le National Aboriginal Achieve-

ment Award en 2007. 

1 Charles, Max et Albert Couture, se sont enrôlés à l’été 1862. In 

Jean Lamarre. Les Canadiens français et la Guerre de Sécession. 

VLB éditeur. 2006 pp.163.  
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Deux agents colonisateurs : l’abbé Morin en Alberta  

et l’abbé Philippe-Antoine Bérubé en Saskatchewan 

Nous avons répertorié une liste de 55 personnes enre-

gistrées au nom de Couture dans les pages blanches du 

téléphone d’Edmonton. On parle du patronyme. Si on 

ajoute les descendantes qui ont changé le nom de famil-

le, les personnes non inscrites, les jeunes et les habitants 

des villes autour d’Edmonton, les Couture sont bien 

présents dans cette région que l’abbé Morin avait tant à 

cœur de peupler avec des Canadiens français. 

Après 1890, la présence 

francophone à Edmonton 

était surtout due au travail 

inlassable de l’abbé Jean-

Baptiste Morin, qui canali-

sa l’immigration franco-

phone pendant près de 10 ans pour établir des paroisses à 

Edmonton et autour. L’abbé Morin était considéré comme 

« le premier missionnaire-colonisateur qui fit sérieusement 

de la colonisation dans l’Alberta à titre d’agent officiel 

nommé par le gouvernement fédéral ». Né au Québec en 

1852, Jean-Baptiste Morin fut ordonné prêtre en 1884. En 

1890, il fut persuadé par Mgr Grandin « d’œuvrer dans son 

diocèse à titre de missionnaire-colonisateur chargé d’aller 

faire la chasse aux colons canadiens-français dans l’est du 

pays et aux États-Unis ». Les francophones qui sont arrivés 

avec l’Abbé Morin, après 1890, provenaient principale-

ment du Québec avec une large part qui provenait des ma-

nufactures de la Nouvelle-Angleterre et des plaines du mid-

west américain. 

Le premier contingent de colons arriva en avril 1891 et 

comprenait 56 personnes, dont 39 adultes. Entre 1891  

et 1897, l’abbé Morin avait fait venir plus de 530 familles, 

ce qui correspondait à 2 256 personnes. Les deux dernières 

années (1898-1899), Morin fit venir 223 personnes, répar-

ties dans 90 familles pour un total de près de 2 500 person-

nes réparties dans 620 familles. Malgré un effort surhu-

main, c’était loin de combler les attentes pour maintenir 

une présence importante dans la région. 

L’Abbé Morin quittera définitivement l’Ouest en septem-

bre 1899, cette belle région qu’il chérissait tant, pour re-

tourner au Québec car il était « épuisé par les fatigues ac-

cumulées pendant une dizaine d’années de voyages inces-

sants, de soucis constants et de travaux apostoliques parti-

culièrement difficiles ». L’abbé Morin laissait une marque 

indélébile dans la région.  

En 1910, un missionnaire coloni-

sateur pour le diocèse de Prince 

Albert, l'abbé Philippe-Antoine 

Bérubé, se rend dans l'Est, au 

Québec et dans les états de la 

Nouvelle-Angleterre pour recru-

ter des colons de langue française 

qui viendraient s'installer sur les 

terres fertiles du nord de la Sas-

katchewan. Pour 10,00 $, ils au-

raient 160 acres de terrain. » 

Le missionnaire colonisateur a si 

bien réussi que quelque 400 co-

lons sont venus dans l'Ouest. 

« Vers la mi-avril 1910, il arrivait dans l'Ouest à la tête de 

cinq ou six cents émigrants canadiens-français recueillis 

surtout aux États-Unis. Cette foule remplissait tout un 

train. Elle fut reçue à Prince-Albert au son des cloches de 

la cathédrale. » 

Beaucoup des recrues viennent d'un petit village des  

Cantons de l'Est, Ham-Nord. Le village est situé dans  

le comté de Wolfe, à l'est de Montréal et au sud de Québec. 

Leurs noms, on les retrouve encore aujourd'hui dans la ré-

gion de Debden : Bélair, Bisson, Blais, Chrétien, Couture, 

Demers, Houde, Labrecque, Lajeunesse, Larose, Lehouil-

lier, Pouliot, Ruel, Sevigny et Tardif. D'autres, comme les 

Duret et les Lepage viennent de la Gaspésie, de Saint-Éloi 

et Trois-Pistoles. D'autres viennent du Massachusetts et du 

Rhode Island. 

Lorsqu'ils arrivent à Prince-Albert à la mi-avril, on leur 

annonce que le Canadian Northern n'a pas encore complété 

la ligne de chemin de fer jusqu'à Big River. Ils ont dû faire 

le trajet à pied de Shellbrook à Shell Lake, une distance 

d'environ 100 kilomètres. Ça commençait mal! 

Les terres sont boisées et il y a beaucoup de marais. Par 

contre, le terrain, une fois asséché, se révèle idéal pour 

l'élevage. Lentement mais sûrement, les villages naquirent 

et se développèrent. 

L’abbé Philippe-

Antoine Bérubé  

A
rc

h
iv

es
 d

e 
la

 S
as

k
at

ch
ew

an
 



8 HÉRAUT DES COUTURE D’AMÉRIQUE VOL 3, No 1, ÉTÉ 2016 

Joseph Couture à Rossland, Colombie-Britannique 

City Oldtimer, Joe Couture, Died Last Night 

An oldtimer who came to Rossland in 1902, Joseph 

Couture, passed away 

last night in Mater 

Misericordiae hospital 

where he had been con-

fined for several months 

Mr. Couture was born 

at Windsor Mills, Que., 

on July 19, 1877, and  

at the age of 25 came 

west and for a time was 

employed by Joe 

Deschamps in his lumbering operation here. Later he 

was employed in the mines until 1928 when he trans-

ferred to the smelter and worked there until his retire-

ment in 1945. 

Joseph Couture (bachelor age 27 born Windsor Mills 

QC, son of Robert Couture and Sarah Royer) and 

Melina Ruel (spinster age 21 born Windsor Mills QC, 

daughter of Cyril Rouel and Adele Rouel) were married 

in Rossland BC on 06 Feb 1905, per familysearch.org 

transcription of BC Archives marriage certificate  

1905-09-165708. 

Avis de décès du journal Rossland Miner paru le 24 janvier 1957  

Traduction libre : Un vieux de la vieille venu à  

Rossland en 1902, Joseph Couture, est décédé la nuit 

dernière à l’hôpital Mater Misericor-

dia où il était hospitalisé depuis 

quelques mois. Monsieur Couture 

est né à Windsor Mills au Québec le 

19 juillet 1877. À l’âge de 25 ans, il 

est venu dans l’Ouest canadien et fut 

employé dans les opérations fores-

tières de Joe Deschamps. Plus tard, 

il travailla dans le secteur des mines 

et en 1928 il fut transféré à la fonde-

rie jusqu’à sa retraite en 1945. 

Joseph Couture était le fils de Robert et de Sarah Royer. 

Il a marié une fille native également de Windsor Mills, 

Mélina Ruel en 1905. 

Il est le grand-père de Joe Couture, un skieur qui a 

connu et côtoyé Nancy Green, skieuse olympique, qui 

venait de Rossland également. Joe Couture a contribué  

à développer le centre de ski de Jasper en Alberta et il 

était reconnu comme un pilier de la communauté. Il est 

décédé l’an dernier et la ville de Jasper a souligné son 

apport.  

Des Couture en Californie : Paul Couture et la Couture’s Farm 

S 
ur le site Home Grown Organic Farms, un regrou-

pement de fermes agricoles qui ont adopté un mo-

de de culture sans pesticide, on nous présente plu-

sieurs producteurs et Couture Family est présenté dans 

un article avec la photo de Chris Couture qui est vrai-

ment heureux que la quatrième génération (ses enfants 

Caitlin et Sam) de Couture prennent la relève de cette 

magnifique ferme qui peut employer jusqu’à 50 person-

nes à certaines périodes de l’année. Nous n’avons pu 

relever de quelle région du Québec viennent les  

parents d’Edward A. Couture qui serait né au Michigan 

en 1867 si on se fie au recensement de 1940 alors qu’on 

le dit âgé de 73 ans. Son épouse Lula est âgée de 50 ans 
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et Paul Couture, qui a vrai-

ment fait prospérer la ferme, 

en a 22. 

Edward a commencé par la 

vente et le commerce de  

carottes déshydratées. Paul a 

imaginé et construit une dé-

cortiqueuse au début des  

années 80 et fut un des pre-

miers agriculteurs à produire 

des vergers de pistaches pour 

la vente commerciale dans la 

vallée de San Joaquim. 

Paul Couture 

Voici une partie de la notice parue dans 

le bulletin de l’association des produc-

teurs en horticulture de la Californie 

(Western Growers).1 

Western Growers regretfully announces 

the death of former board member and 

Couture Farms patriarch, Paul Couture, 

who passed away on February 2, 2015, 

at the age of 97. Paul was born in Mo-

desto, California, on January 13, 1918, 

into a farming family and was raised on 

a small farm at the edge of town (his dad shipped the 

family’s first grapes in 1926). Couture was married for 

71 years to his wife Charlotte with whom he had four 

children : Suzanne, Steve, Christopher and Corinne. 

“When he came out of college, he was very well-

rounded. He loved reading and music – especially jazz – 

and also of course, loved to farm,” Steve fondly recalls. 

“He was always improving the layout of our packing 

Couture Farms  

& California Pistachio 

Orchards 

Age 73, born abt 1867  

Birthplace Michigan  

Gender Male  

Race White  

Home in 1940 Modesto, 

Stanislaus, California  

Informations sur la famille du père de Paul Couture, Edward A Couture, dans le recensement de 1940  

Household Members  Age 

Head  Edward A Couture  73  

Wife  Lula E Couture  50  

Son  Paul Couture  22  

Daughter  Margaret Couture  18  

sheds and spent time inventing and 

modifying other equipment.” 

Couture Farms is a family partnership 

and is based in Kettleman City,  

California. The company grows mel-

ons, asparagus, almonds, pistachios 

and pomegranates. In its early days, 

the Couture family dehydrated and 

shipped large emperor grapes to 

Europe; however at the start of World 

War II, that operation ceased and the 

family instead moved into carrots, melons and other 

crops. The carrot operation supplied almost half of the 

dehydrated carrots to the U.S. Army in the Pacific thea-

ter.  

Chris s’occupe de la Ferme à 

Kettleman City où la ferme est 

située sur l’avenue Quebec, 

tandis que son frère Steve 

s’occupe d’un centre de prépa-

ration et de distribution des 

légumes situé dans des bâti-

ments dans la ville de Huron 

qui est au sud de Kettleman 

City. Cela fait un clin d’œil 

aux origines québécoises de 

ces cultivateurs. Leurs ancê-

tres ne savaient probablement 

pas ce qu’était une pistache ni 

une pomme-grenade.  

Couture Farms packing 

house in full production 

on a Sunday afternoon! 
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1 Western Growers. Paul Couture, Innovator and Couture Farm’s 

Patriarch, Passes Away at 97. URL: https://www.wga.com/

blog/2015/02/19/paul-couture-innovator-and-couture-farms-patriarch

-passes-away-97 Consulté le 30 juin 2016. 
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Randy Couture, le dur à cuire natif d’Everett dans l’État  

de Washington, et son ancêtre Louis, natif de Lévis 

R 
andy Couture est un sportif américain spécia-

liste des arts martiaux mixtes maintenant à la 

retraite et acteur. Son arrière-arrière grand-père 

Louis est né à Lévis en 1849. 

Randy Couture naît 

le 22 juin 1963  

à Everett, Washing-

ton. Il est fréquem-

ment surnommé 

"The Natural" ou 

"Captain America". 

Il débute la lutte au 

collège d'Alderwood 

à Lynnwood puis 

continue au lycée, 

remportant le cham-

pionnat d’État du-

rant son année de 

terminal. De 1982 à 

1988, il est soldat de 

l'armée US et atteint 

le grade de sergent. À 

son retour à la vie civile, il intègre par trois fois l'équipe 

Olympique de lutte (en 1988, 1992 et 1996) en tant que 

remplaçant et arrive demi-finaliste aux essais Olympi-

ques en 2000. Il fait ses débuts à la UFC (championnat 

de combat ultime ) en mai 1997 lors de l'UFC 13 dont il 

ressort vainqueur. Au cours de sa carrière, il change de 

catégorie, passant de la catégorie des 100kg à celle des 

moins de 92,5 kg. Il annonce sa retraite en 2006 et se 

reconvertit brièvement à la télévision en commentant les 

rencontres de l'UFC dans l'émission Before/After The 

Bell sur la chaîne The Fight Network. En janvier 2007, il 

annonce lors d'une interview qu'il reprend les combats 

avec un nouveau contrat d'une durée de 2 ans. A l'âge de 

43 ans, il bat le champion en titre Tim Sylvia et devient 

ainsi le premier combattant de l'UFC de l'histoire a avoir 

remporté trois fois le titre de champion. La même année, 

il quitte l'UFC suite à un désaccord financier mais y fait 

son retour en septembre 2008. En avril 2011, Randy 

Couture prend sa retraite définitive à l'issue d'un match à 

Toronto comptant plus de 55 000 spectateurs. Il a alors 

47 ans. A noter que Randy Couture est devenu le 24 juin 

2006 le quatrième combattant de l'histoire à être intro-

duit au Hall of Fame de l'UFC, après Royce Gracie, Dan 

Severn, et Ken Shamrock. Parallèlement à sa carrière 

sportive, Randy Couture est également apparu dans plu-

sieurs films, dont Invicible (2006) et Le Roi Scorpion 2 

(2008). En 2010, il obtient le rôle de Toll Road dans le 

film d'action Les Sacrifiés qui réunit Sylvester Stallone, 

Jason Statham, Jet Li ou encore Bruce Willis. Il reprend 

ce rôle en 2012 dans Les Sacrifiés 2 : De retour au com-

bat. Pour ce qui est de sa vie privée, Randy Couture a 

trois ex-femmes : Sharon, Tricia, et Kim Couture. Il a 

deux fils, Tyan et Caden, et une fille, Aimee. Il vit ac-

tuellement à Las Vegas. 

Tout un personnage, l’arrière arrière grand-père  

de Randy 

Nous nous intéressons au parcours singulier de Louis 

Couture, né à Pointe-Lévis en 1849. Il portait le même 

prénom que son père Louis marié à Sarah Lemieux. 

Selon les recherches de Mary Nivison Burton dans le 

forum de genealogy.com du 27 décembre 1999, En par-

tant de Lévis, Louis serait allé aux États-Unis où il au-

rait combattu lors de la Guerre de Sécession. Ensuite, il 

se serait installé au Manitoba et puis en Alberta avant de 

passer ses dernières années à Athabasca. Il est considéré 

comme l’un de ces chercheurs d’or du Klondike qui 

s’est installé à Edmonton. Avant d’aller au Yukon, il 

aurait vécu à Touchwood Hill. En juillet 1897, deux 

groupes séparés de chercheurs d’or dont les chefs de file 

sont Baptiste Pilon et Louis Couture ont quitté Edmon-

ton pour le Klondike. Pilon a choisi la route canadienne 

et Couture a choisi de mener ses gens via Vancouver et 

prendre la route de Skagway. Le groupe de Couture est 

arrivé le 29 septembre, deux mois après leur départ tan-

dis que le groupe de Pilon est arrivé le 25 juillet 1898, 

près d’un an après le départ. 

Voici une traduction de l’aventure qui attendait les bra-

ves gens qui voulaient se rendre au Klondike par la voie 

appelé Edmonton Route. 

« Bien que plus en ligne droite pour aller au Klondike, la 

route canadienne était beaucoup plus dangereuse. Cha-

que étape était horrible car il n’y avait pas de chemin 

Randy Couture, sportif  

et comédien de films d’action  
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tracé. Rien n’avait été cartographié, Des bois impénétra-

bles devaient être forcés à la hache. Afin de progresser 

d’un seul mille, les hommes et les chevaux surchargés 

de provisions prenait une éternité à avancer. Contraire-

ment aux autres routes, ce nouveau tracé par les territoi-

res vierges ne disposait d’aucun endroit pour arrêter et 

se ravitailler. Aucune prairie pour que les chevaux se 

nourrissent. Ce qui fait que le chargement pour les pro-

visions était énorme. » 

Louis Couture a écrit quelques histoires de la ruée 
vers l’or dans le journal d’Edmonton L’Ouest  
canadien. 

 

Edmonton (1891-1900) Population et comparaisons 

Dans le site français d’Héritage Edmonton on a des sta-

tistiques qui indiquent la forte présence francophone du 

temps où vivait Louis Couture. En 1895, la population 

d’Edmonton était de 1 165 âmes et de 2 626 en 1901. 

Pour sa part le Henderson Directory donne une popula-

tion de 2 750 pour l’année 1898. Toujours est-il que la 

ville d’Edmonton (elle s’était incorporée en 1892 et de-

vint town of Edmonton), pouvait maintenant élire un 

maire, des conseillers municipaux et lever des taxes. En 

comparaison, Calgary avait une population de 3 207 ha-

bitants en 1895 et 4 500 en 1899. C’est Winnipeg qui 

était la plus grande ville de l’Ouest canadien avec une 

population en 1899 de 54 778 habitants. 

Un recensement fait par la paroisse St-Joachim en 1899 

fait état de 555 personnes, dont 382 de langue française, 

ce qui donne pour les Francophones environ 15 % de la 

population totale d’Edmonton. 15 années plus tôt, lors 

du recensement de 1885, Hart estime qu’il y aurait eu 

environ 300 habitants à Edmonton et « qu’au moins la 

moitié était d’origine française ».1 Beaucoup de Cana-

diens francophones comme anglophones établis à Ed-

monton partirent pour le Klondike mais le clergé et au-

tres personnes en autorité essayaient avec un certain 

succès d’encourager des gens à s’installer sur les terres 

disponibles plutôt que de risquer le voyage vers l’incon-

nu que représentait le Klondike. 

Ce Louis Couture, né à Pointe-Lévis en 1849, a épousé 

Sara Saunders qui est née à Selkirk au Manitoba en 

1853.2 

L’un des cinq enfants de Louis du nom d’Albert Ed-

ward, l’arrière grand-père de Randy Couture vivait à 

Woodinville, Washington en 1913. Il est né en 1885 

lorsque Louis vivait à Selkirk au Manitoba et est décédé 

dans l’état de Washington à Everett en 1966. Il était ma-

rié à Anna Burley originaire du Nebraska. 

Le grand-père de Randy se nommait Robert Edward. Il 

est né en 1920 à Woodinville et est décédé à Anchorage 

en Alaska. Il avait marié Martha Estelle Coleman née à 

Kirkland dans l’état de Washington. Ils étaient donc les 

parents d’Edward Lewis Couture.  

Edward Lewis est né en 1940 à Seattle, Washington  

et est décédé en 2012 à Pe Ell, Washington. Il était marié  

à Sharon Amelia King née à Seattle. Il est à remarquer 

que la ville de Pe Ell a été fondée par un Canadien  

français, Pierre Charles qui était un ancien employé  

de la compagnie de la Baie d’Hudson. Selon une version 

relevée sur Wikipedia, ces lettres seraient les initiales  

de cet homme et de sa femme amérindienne P et L. 

Dans le journal L'Ouest canadien : historique  

et index (1898 - 1900) par Eloi de Grâce 

3 articles de Louis Couture 

 « Originaire d'Edmonton, Parti  

au Klondyke » (lettre), 24 . 02.98 :3 . 

 « Parti pour le Klondyke », 4.08.98 : 3. 

 « Propriétaire de l'hôtel Windsor à Saint-

Albert », 7.09 .99 :4. 

1 Edmonton Francophonie En ligne. Edmonton, 1891-1900. URL: 

http://wayback.archive-it.org/2217/20101208191256/http://

www.abheritage.ca/francoedmonton/historic/edmonton_f.html 

Consulté le 30 juin 2016. 

2 Genealogy.com. Louis Couture - Sarah Saunders 1870-1880. URL: 

http://www.genealogy.com/forum/surnames/topics/couture/27/ 

Consulté le 30 juin 2016. 
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Logan Couture, de Guelph en Ontario à San José en Californie 

T 
out se recoupe incroyablement lorsque nous  

effectuons des recherches. 

Alors que nous finalisons la rédaction de ce bulle-

tin des Couture d’Amérique, la série finale de la Ligue na-

tionale de Hockey vient de se terminer. Le meilleur poin-

teur des séries finales est Logan Couture des Sharks de San 

José en Californie qui ont dû s’incliner devant les Penguins 

de Pittsburgh. Notre thème de juin 2016 a donc trouvé des 

échos dans le monde du hockey que les Canadiens aiment 

tant. Logan est né à Guelph en Ontario et il a grandi à Lon-

don, Ontario. 

Le 22 juin 2007, il a été repêché en première ronde  

(9e rang) par les Sharks de San José lors du repêchage 

d'entrée annuel de la LNH au Nationwide Arena de  

Columbus. 

Le 30 mars 2016, Logan a obtenu son premier tour du cha-

peau dans la LNH à Vancouver dans une victoire de 4-1. Il 

serait le premier Couture qui a réussi cet exploit dans la 

grande ligue. 

Le 25 mai 2016, Logan Couture est devenu à 27 ans le pre-

mier Couture dans l'histoire de la Ligue nationale de hoc-

key qui remporte le trophée Clarence S. Campbell avec les 

Sharks de San José. Ils ont remporté le championnat de 

l'Association de l'Ouest en six matchs (4-2) contre les 

Blues de Saint-Louis par la marque de 5-2. Logan a compté 

le dernier but du match dans un filet désert. 

Les Sharks ont eu ainsi accès à la finale de la Coupe Stan-

ley pour la première fois de leur histoire depuis leur fonda-

tion en 1991. 

Il est devenu le troisième joueur dans l'histoire de la LNH 

qui obtient 3 points et plus en trois victoires décisives pour 

prendre une avance dans la série. Il a rejoint Jari Kurri 

(1985) et Wayne Gretzky (1985,1988,1993) à ce titre. Il a 

terminé au premier rang (sur 340) des pointeurs et des pas-

seurs et au 3e rang des compteurs en séries éliminatoires 

2016 par un total de 30 points (10 buts et 20 passes) et un 

total de 8 minutes de pénalité en 24 matchs. 

À titre de comparaison, Gérald « Gerry » Couture est le 

seul Couture qui a remporté le trophée Prince de Galles 

avec les Red Wings de Détroit à titre de champion de la 

saison en 1949-1950. Ils ont remporté ensuite la Coupe 

Stanley contre les Rangers de New York en 7 matchs (4-

3).  

Le père de Logan Couture se nomme Chet et officie com-

me arbitre dans la Ligue nationale de la crosse après avoir 

joué 13 saisons. Il est pompier à London. Ce sport est prati-

qué avec brio par Kaitlin Couture, la petite-fille de Jack 

Couture, le frogman de Coronado en Californie, dont nous 

avons parlé dans le texte d’introduction sur l’appel de 

l’ouest. Voir page 4. 

La crosse était d’abord pratiquée par les Amérindiens et fut 

adoptée par les nouveaux venus. Il y a tout de même cer-

tains aspects très rapprochés avec le hockey…sans les pa-

tins. On parle de la vitesse des joueurs, du maniement de la 

crosse, de lancers puissants, de feintes et de la robustesse. 

La National Lacrosse League (ou NLL) qui emploie Chet 

Couture est une ligue professionnelle nord-américaine de 

crosse en enclos créée en 1986. La ligue compte actuelle-

ment 9 équipes dont 5 aux États-Unis et 4 au Canada. Elles 

sont réparties en deux divisions (Est et Ouest). Contraire-

ment à d'autres ligues de crosse qui jouent en été, la NLL 

joue ses matchs en hiver.  

Une autre information concernant le hockeyeur Logan 

Couture nous est révélée dans un article de Wikipedia. Le 

grand-père de Logan s’appelait James Robert Charles Cou-

ture, surnommé Bob Couture. Il était un musicien canadien 

né en 1940 et décédé le 28 mai 2004. 

Bob Couture a grandi dans la petite communauté de Broo-

ke, située au nord-ouest de la ville d'Owen Sound en Onta-

rio. Couture devint célèbre dans le nord du comté de Grey 

par ses talents d'athlète et de musicien. En plus d'être le 

Logan Couture San José's Logan Couture. 
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directeur de la « Maclean-Hunter Cable TV », il fut le capi-

taine de leur équipe de softball pendant plusieurs années et 

fut leur premier lanceur partant. 

Venant d'une famille passionnée par la musique, il est initié 

très tôt au violon, mais il devient plutôt un adepte du célè-

bre guitariste et producteur américain Chester « Chet » 

Atkins (1924-2011). Dès lors, la guitare devient sa passion 

et il apprend à en jouer très rapidement. Au fil du temps, 

son brillant style musical suscite l'admiration de plusieurs 

et il devient un joueur de guitare professionnel. Il effectue 

une tournée des bands de la région et participe à des soirées 

de musique country avec des musiciens de renom. Il fut 

une inspiration pour son frère Rudy Couture, qui devint lui 

aussi un musicien célèbre de Grey County. 

Vers la fin des années 1990, Couture et sa famille ont  

découvert qu'ils avaient des origines métisses. Il venait à 

peine de commencer à explorer ce sujet, qui allait devenir 

sa seconde passion après la musique, lorsqu'il décéda  

en 2004. 

Ascendance de Logan Couture 

Naissance : 28 mars 1989, London, Ont. 

Père : Chet Couture 

Grand-père : Robert James (Bob) Couture, n. 1940 Brooke 

(Owen Sound, Ont.), d. 28 mai 2004, musicien 

Arrière-grand-père : Rudy Couture, décédé 2008, musicien 

Grand-père maternel : Cy Lemon, champion de la crosse  

ROBERT COUSTURE 

Fils de François (Raulin) Cousture et Catherine ? 

Marié 30 juin 1572, La Haye Aubrée, (St-Léger), Eure, 

France 

À Isabeau Doré 

GUILLAUME COUSTURE 

Fils de Robert Cousture et Isabeau Doré 

Marié 27 juillet 1611, Bouquetot, Eure, France 

À Madeleine Mallet (Maret) 

GUILLAUME COUTURE (ancêtre) 

Fils de Guillaume Cousture et Madeleine Mallet (Maret) 

Marié 18 novembre 1647, Québec, Québec 

À Anne Aymard (Émard) 

GUILLAUME COUTURE 

Fils de Guillaume Couture (ancêtre) et Anne Aymard 

(Émard) 

Marié 7 février 1691, St-Pierre, Île-d’Orléans, Québec 

À Marie Madeleine Côté 

JEAN-BAPTISTE COUTURE 

Fils de Guillaume Couture et Marie Madeleine Côté 

Marié 17 novembre 1722, Beaumont, co. Bellechasse, 

Québec 

À Marie Madeleine Lacasse 

JEAN-BAPTISTE COUTURE 

Fils de Jean-Baptiste Couture et Marie Madeleine Lacasse 

Marié 25 octobre 1762, Détroit, Michigan 

À Catherine Campeau 

JOSEPH COUTURE 

Fils de Jean-Baptiste Couture et Catherine Campeau 

Marié : - 

À Amérindienne 

JOSEPH COUTURE 

Fils de Joseph Couture et Amérindienne  

Marié : - 

À Mary Jones 

CHARLES COUTURE 

Fils de Joseph Couture et Marie Jones 

Marié : - 

À Eliza Jane Mole 

RUDY (JOSEPH RUDOLPH) COUTURE 

Fils de Charles Couture et Eliza Jane Mole 

Marié 19 juin 1937, Owen Sound, Ontario 

À Jessie Garvie 

ROBERT JAMES COUTURE 

Fils de Rudy (Joseph Rudolph) Couture et Jesse Garvie 

Marié : - 

À Sharon Woods 

CHET COUTURE 

Fils de Robert James Couture et Sharon Woods 

Marié : - 

À Lori Lemon 

LOGAN COUTURE 

Fils de Chet Couture et Lori Lemon 

Par Dominique Ritchot (ritchotd@hotmail) 

Lignée de Logan Couture de la part  

de Louis Marchesseault 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chet_Atkins
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chet_Atkins
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1990
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tis
https://fr.wikipedia.org/wiki/2004
mailto:comeauserge@videotron.ca
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Les deux Raymond Couture, le Lévisien et le Valdorien 

Les pensées d’un vieux buddy — 1er janvier 2004  

« La vie est trop courte pour être 

petite. On finit par perdre le pré-

sent et compromettre l’avenir 

quand on passe son temps à vivre 

dans le passé. Saisissons le temps 

qui passe et vivons l’inimagina-

ble. On ne rattrape pas le temps 

perdu, on s’adapte au temps qu’il 

nous reste. La façon de vivre 

longtemps est de vieillir. À notre 

âge, on n’a plus rien à prouver 

mais tout à espérer. N’enseignons 

pas ce que l’on sait, mais ce que 

l’on est. À notre âge, on ne perd 

pas son temps à essayer de se faire aimer par des person-

nes désagréables. En prenant de l’âge on réalise que les 

gens heureux se ressemblent et ceux qui sont malheu-

reux le sont à leur façon. Quand on vieillit, la beauté se 

réfugie à l’intérieur. Il faut apprendre à vivre sa vie plu-

tôt que de la traverser. À notre âge, c’est beaucoup trop 

tôt pour se vanter et trop tard pour le faire. En prenant 

de l’âge on a encore la flamme, mais elle change de cou-

leur. La vie c’est comme une œuvre musicale, la derniè-

re note n’arrive qu’au dernier moment. La vraie valeur 

d’une vie se détermine dans tout ce qu’elle a coûté d’ef-

forts et de discipline. La vieillesse, c’est comme un 

compte de banque; tu retires des choses qui améliorent 

ton sort. J’aime mieux passer une partie de ma vie in-

compris plutôt que de perdre mon temps à m’expliquer 

avec autrui. » 

Raymond Couture, le Lévisien 

Raymond Couture, le Valdorien 

14 ans de pur bonheur à la Cité de l’Or  

Avec le départ à la retraite de Raymond Couture, la Cité 

de l’Or vient de perdre un monument, un de ses 

« joueurs vedettes », un de ceux qui symbolisent l’en-

droit.  

Guide-animateur et guide-formateur au célèbre site tou-

ristique de Val-d’Or, M. Couture y aura oeuvré durant 

14 ans. « Les 14 plus belles années de ma vie!, lance-t-il 

sans hésiter. Après avoir réfléchi longuement, j’ai déci-

dé de quitter, car je me suis rendu compte que mon âge 

me rattrape. Je quitte avec une grande tristesse », confie 

l’homme de 69 ans, natif de Ste-Hélène-de-Mancebourg, 

en Abitibi-Ouest.  

Raymond « Buddy »  

Couture, alors âgé  

de 76 ans  

Raymond Couture est guide touristique et guide forma-

teur à La Cité de l’Or de Val-d’Or. Conteur extraordinai-

re, il livre avec respect et humour les histoires fascinantes 

du monde minier. 
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L'œil vif, le sens de l'humour aiguisé, Raymond Couture 

semble gelé dans le temps, bien loin des 87 ans 

(maintenant 89 ans) qu'il possède en vérité. Pourtant,  

en l'espace de huit décennies, il a joué dans deux orches-

tres symphoniques, participé à des triathlons et refaçonné 

de nombreuses fois sa vie.  

http://www.amsfski.com/reflexions/les-pensees-dun-vieux-body/
http://www.tourisme-abitibi-temiscamingue.org/blogue/2014/06/10/raymond-couture-raconter-le-monde-minier
http://www.tourisme-abitibi-temiscamingue.org/blogue/2014/06/10/raymond-couture-raconter-le-monde-minier
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Issu du monde des communications (radio et journaux), 

Raymond Couture avait quitté son Témiscamingue d’a-

doption pour se pointer à Val-d’Or vers l’an 2000, dans 

l’espoir de se trouver une nouvelle carrière. Il était alors 

loin de se douter qu’il aboutirait dans les galeries de la 

Cité de l’Or.  

« Après m’être fait parler de l’industrie touristique par 

une conseillère (en carrières et professions), un ami m’a 

suggéré de poser ma candidature à la Cité de l’Or. Ça 

tombait bien, l’endroit avait justement besoin de quel-

qu’un pour le segment hors saison; j’ai donc commencé 

rapidement et ce furent 14 ans de pur bonheur. Ce n’est 

pas un travail ici tellement on s’amuse!, s’exclame-t-il. 

On truffe nos visites d’anecdotes et je n’ai fait que ren-

Prostitution et bagarres : les durs débuts de Val-d'Or - Reportage de Karine Mathieu. 

contrer des gens de bonne humeur. J’ai rarement vu 

quelqu’un sortir d’ici mécontent. »  

Dans son élément  

Avec son entregent, sa passion pour l’histoire et ses ta-

lents de communicateur, M. Couture a vite constaté qu’il 

était dans son élément comme guide à la Cité de l’Or, 

même si au départ, il ne connaissait rien aux mines.  

« Il a fallu tout apprendre de cet univers-là, mais je me 

suis senti chez-moi tout de suite. » 

Il faut spécifier que ce Raymond connaît son coin de 

pays et peut entretenir son public de plusieurs sujets 

dont l’extrait suivant est un bon exemple : 

Elles s'appelaient elles-mêmes filles d'affaires, mais 

les mineurs les appelaient filles du sport. Elles arri-

vaient par train à Amos, ensuite par bateau vapeur 

jusqu'aux sentiers qui 

menaient au camp mi-

nier de Val-d'Or. À ce 

moment, il y avait une 

mare de boue. Elles 

plantaient leur tente un 

peu partout dans le 

camp minier. 

Elles avaient de drôles 

de surnoms : P'tit-Ours, 

la petite Robie ou la 

grosse Robie, c'étaient 

les plus connues. Il y 

avait un coin du camp 

minier, près de la rivière Thompson, qu'on appelait 

Monte-Carlo, un autre, Paris la nuit ou même,  

Hollywood. 

Raymond Couture 

Bagarres 

Alors que sévissait la crise économique dans les grandes 

villes, plusieurs croyaient que leur avenir se trouvait 

dans ces nouvelles villes minières créées par la ruée vers 

l'or. Il y avait de l'argent à faire, mais il était gagné péni-

blement. « C'était très rude et très violent. À la sortie des 

débits clandestins, il y avait très souvent des bagarres », 

explique Raymond Couture.  

La prostitution a accompagné les débuts de l'Abitibi 

minière. Ce fut le cas dans les débuts de Val-d'Or. La 

crise économique qui sévissait dans les grandes villes 

a incité les prostituées 

de Montréal à se rendre 

à Val-d'Or lors des jours 

de paye des mineurs, 

c'est-à-dire tous les 

quinze jours. 

La prostitution se faisait 

dans des « back-

shacks » situés dans des 

sous-bois, mais aussi en 

plein milieu du camp 

minier de Val-d'Or. « En 

1937, il y avait 10 bor-

dels dans le camp minier 

de Val-d'Or », raconte l'animateur à la Cité de l'or, 

Raymond Couture. C'était au vu et au su de tout le 

monde. Une femme racontait que, dans le camp mi-

nier de Val-d'Or, il n'y avait que trois femmes respec-

tables, les autres étaient des filles de joie. » 

Plusieurs activités illicites se déroulent dans des « back-

shack », situés dans des sous-bois 
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Ordre du Québec : Marcel Couture, Léonie Couture et Armand Couture 

Dans le Héraut de juin 2015, on vous présentait un por-

trait de Mgr. Maurice Couture. Bien entendu, son titre 

de Grand officier de l’ordre national du Québec a été 

souligné. Dans cette édition estivale de 2016, nous vous 

proposons de connaître les réalisations de trois person-

nes récompensées par l’ordre du Québec : Marcel  

Couture, Léonie Couture et Armand Couture. 

Marcel Couture (1927 – 1999), Chevalier (1999) 

Marcel Couture (Trois-Rivières 

1927 - 5 août 1999) est un journa-

liste et gestionnaire québécois. Pen-

dant trente ans, il a œuvré au sein 

d'Hydro-Québec, notamment com-

me vice-président aux communica-

tions et aux affaires publiques. Il 

s'est également fait connaître com-

me ami de la culture et des médias, notamment en partici-

pant au sauvetage du quotidien montréalais Le Devoir, au 

début des années 1990. 

En 1966, il crée la revue à distribution internationale  

Forces. Cette publication prestigieuse et sérieuse au pays, 

dont le contenu rédactionnel est intégralement bilingue, 

avec résumé en huit langues. Il a dirigé deux pavillons lors 

de l'Expo 67. 

Il a également été président émérite du Sa-

lon du livre de Montréal de 1990 à sa mort 

et président des Fêtes nationales du Québec 

de 1975 à 1980. Il a aussi été président du 

conseil d'administration du Devoir puis 

président de sa Fondation. Le prix Marcel-

Couture a été créé en 2000 en son honneur. 

En France, on honore d'ailleurs M. Couture en 1997 en le 

nommant officier de l'Ordre des arts et des lettres de la Ré-

publique française. 

Grand artisan du mécénat d'entreprise, il a été président des 

fêtes nationales du Québec organisées par la Société Saint-

Jean-Baptiste de 1975 à 1980, président du conseil d'admi-

nistration de la maison Libre Expression de 1990 à 1993, 

président du conseil d'administration du journal Le Devoir 

en 1996-1997. 

Léonie Couture, Chevalière (2012) 

Léonie Couture se consacre depuis une trentaine 

d’années au bien-être des femmes et à la défense 

de leurs droits. Elle détient un baccalauréat en 

administration de l'Université Laval, ainsi  

qu’une formation complémentaire en psycholo-

gie de l’Université de Montréal et de l’Universi-

té du Québec à Montréal (UQÀM). 

Elle a commencé son parcours professionnel 

comme consultante en développement organisa-

tionnel (1976-77), avant de se joindre à la Com-

mission de la fonction publique à Ottawa (1977-

79) et d’être par la suite directrice adjointe des soins infir-

miers au Centre hospitalier de l’Outaouais (1979-81).  

En 1981, portée par son humanisme et par sa réflexion fé-

ministe, elle quittait le milieu institutionnel pour s’engager 

dans le milieu communautaire. Elle a œuvré au Mouve-

ment contre le viol et l’inceste (1981-87), en alphabétisa-

tion (1987-91) et au Centre de santé des femmes 

(1991-93). 

En 1994, constatant que les femmes en état d’iti-

nérance ou en phase de le devenir, étaient lais-

sées pour compte et que les services disponibles 

ne répondaient pas à leurs besoins de guérison. 

Portée par sa croyance en la santé relationnelle et 

par sa vision féministe du droit de toute femme à 

la dignité, à la justice, à la sécurité et à l’égalité 

des droits, elle a fondé l’organisme La rue des 

Femmes. 

Depuis, elle s’est impliquée dans de nombreux groupes et 

réseaux communautaires, notamment sur le conseil d’admi-

nistration de la Fédération des femmes du Québec où elle a 

siégé pendant trois ans dans le contexte de l'organisation de 

la marche mondiale et siège toujours sur le C.A. de la  

Société de développement social de Ville-Marie.  
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Armand Couture, Officier (1999)  

Né à Québec en 1930, Armand 

Couture est ingénieur civil formé 

à l'Université Laval, où il a obtenu 

une maîtrise en structures et fon-

dations. Il contribue durant de 

nombreuses années au développe-

ment hydroélectrique de la Baie-

James et du Nord du Québec com-

me membre du comité de gérance 

et par la suite comme président du 

conseil de la Société d'énergie de la Baie-James, dont il est 

le représentant à l'occasion des négociations de la Conven-

tion de la Baie-James et du Nord québécois et lors de nom-

breuses autres ententes avec les autochtones du Québec. 

À partir de 1967, il était associé et directeur des études 

économiques et techniques chez Lalonde Valois Lamarre 

Valois et Associés et, de 1972 à 1991, vice-président prin-

cipal de Lavalin. De 1983 à 1987, il était également prési-

dent et chef de la direction de Shawinigan-Lavalin.  

De 1991 à 1992, il occupait le poste de vice-président prin-

cipal de SNC-Lavalin pour les projets majeurs. 

De 1992 à 1996, il a été mem-

bre du conseil d'Hydro-Québec 

à titre de président et chef de 

l'exploitation, membre du 

conseil d'Hydro-Québec Inter-

national et président du conseil 

de la Société d'énergie de la 

Baie-James. 

M. Couture a, au cours de sa 

carrière, fait partie de plusieurs comités et d'associations 

prestigieuses. Il a publié plusieurs études et conférences  

sur des projets d'envergure tels que la logistique, le trans-

port et l'environnement, le pont-tunnel Louis-Hippolyte-

Lafontaine, le développement hydroélectrique de la Baie-

James, la protection de l'environnement à la Baie-James, le 

défi des années 80. 

M. Couture est membre de l'Académie canadienne de génie 

et il a reçu un doctorat honoris causa de l'Université du 

Québec (INRS).  

Marc-André Couture, missionnaire au cœur de l’Afrique 

E 
h oui, les Couture sont partout, même en Républi-

que Démocratique du Congo, cette grande contrée 

d’Afrique centrale, la plus peuplée de la franco-

phonie avec plus de 70 millions d’habitants. Les deux pre-

miers religieux de St-Vincent-de-Paul (RSV) portant ce 

beau patronyme sont arrivés en 1985 dans ce pays, appelé 

alors Zaïre pour fonder une nouvelle mission avec quatre 

autres confrères. Il s’agit de mes aînés Alexandre et Gérard 

Couture, décédés depuis quelques années. Je les ai rejoints 

en 1990 dans la lointaine province orientale à Isiro, ville-

brousse située à 2,000 kilomètres de la capitale Kinshasa. 

Les premières œuvres mises sur pied ont été de nature cari-

tative pour secourir les besoins des plus nécessiteux : les 

handicapés, les lépreux, les enfants de la rue, les vieil-

lards… 

Nous avons reçu aussi la charge d’une immense paroisse 

comprenant 90 chapelles à l’extérieur d’Isiro jusqu’à 80 

kilomètres de distance du centre paroissial. C’est là que je 

me suis initié à la langue locale, le lingala et à la pastorale 

de brousse avec tout ce que cela comporte d’aventures, de 

voyage (sic), et surtout 

de bons moments de 

rencontres et de vécu 

avec ces gens simples 

et accueillants. 

En décembre 1996, la 

guerre civile provoquée par la rébellion de Laurent Kabila 

contre le dictateur Mobutu, nous a beaucoup dérangés. 

L’insécurité et les pillages à répétition nous ont obligés à 

fuir vers Kinshasa en attendant un retour au calme. C’est  

là dans la capitale que je travaille maintenant. Avec les 

années, les maisons d’œuvre se sont multipliées et diversi-

fiées. En plus du volet caritatif qui se poursuit, nous avons 

ajouté des centres d’alphabétisation pour adultes, des éco-

les de rattrapage scolaire et des centres d’apprentissage  

de métiers. D’ailleurs, le premier centre de ce genre à 

Kinshasa porte le nom d’Alexandre et Gérard Couture ! 

Ces écoles populaires veulent répondre à un besoin essen-

tiel pour l’avenir : un minimum de formation profession-

nelle accessible à tous pour assurer la prise en charge. En 
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Au cimetière de Groesbeek, Pays-Bas 

P 
our faire suite à l’article de Julie Couture, du  

Musée Anne Frank à Amsterdam, nous vous pré-

sentons deux photos éloquentes qui illustrent l’im-

mense respect des Hollandais pour les Canadiens qui ont 

perdu la vie lors des combats pour libérer ce pays de l’oc-

cupation allemande lors de la seconde Guerre mondiale. 

Trois soldats Couture sont inhumés à Groesbeek : 

 Eric Desmond Couture [Pte A.50570], mort le 8 mars 

1945 à l’âge de 19 ans, de Orangeville, Ontario * 

 Edward Stephen Couture [Cpl K.45568], mort le 26 

avril 1945 à l’âge de 34 ans, de Victoria, Colombie-

Britannique 

 George Felix Couture [Pte B.161095], mort le 2 mars 

1945 à l’âge de 27 ans, de Timmins, Ontario* 

effet, toutes les écoles sont encore payantes en R.D.C. mê-

me le primaire. Pour une population où les familles comp-

tent beaucoup d’enfants, les frais scolaires sont très diffici-

les à assumer pour les parents. Les centres d’apprentissage 

fondés par les RSV permettent à des jeunes d’apprendre un 

métier par des cours et des stages. Au bout d’une année, ils 

obtiennent leur brevet et peuvent se débrouiller dans la vie 

en vivant de leur métier. Par exemple, on y suit des ateliers 

de coupe-couture, de mécanique, d’hôtellerie, d’électroni-

que, de coiffure et d’esthétique, etc. 

Personnellement, mes tâches principales présentement sont 

la formation de notre relève, l’enseignement des sciences 

religieuses et de la musique dans deux écoles du milieu et 

la pastorale en tant que prêtre. 

Voici maintenant trente et un ans que notre communauté 

s’est implantée en R.D.C. Aujourd’hui ce sont nos jeunes 

confrères congolais qui mènent la barque. Je suis le dernier 

Canadien RSV au milieu d’eux, très heureux d’ailleurs 

parmi mes frères du Congo et partageant avec eux les défis 

de l’heure. Ce pays a un besoin vital de changement : d’im-

menses richesses naturelles, convoitées par des appétits 

voraces, tant à l’extérieur du pays qu’à l’intérieur malheu-

reusement. Cette situation entraîne des conflits armés inter-

minables, des détournements de fonds et des souffrances 

indicibles pour le peuple, spécialement à l’est. On se re-

*Ils ont tous les deux été d’abord 

enterrés en Allemagne avant d’être 

déplacés à Groesbeek  

(E.D. Couture le 21 août 1945  

et G.F. Couture le 29 oct. 1945). 

trouve avec un po-

tentiel de ressources 

immense et en même 

temps une popula-

tion en moyenne très 

pauvre dans un pays 

sous-développé.  

Les mois qui viennent s’annoncent très chauds en raison du 

gouvernement actuel, en fin de mandat qui s’accroche au 

pouvoir et met tout en œuvre pour retarder les élections 

prévues pour la fin de 2016. Les marches et les manifesta-

tions de l’opposition se multiplient dans tout le pays, sou-

vent réprimées dans la violence. 

Je disais que je suis le dernier Canadien en R.D.C. mais 

jamais je ne me suis senti isolé pour autant. En fait, c’est 

au nom de beaucoup de gens généreux du Canada et grâce 

à leur soutien que ma communauté peut continuer d’appor-

ter sa modeste contribution au développement du Congo. 

La solidarité, l’encouragement et la prière de tant de per-

sonnes agissent pour moi comme un puissant moteur qui 

aide à continuer le combat dans l’espérance.  

Bien à vous toutes et tous de la grande famille Couture 

élargie, 

Marc-André Couture rsv  
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